
LE MONDE ILLUSTR•

LES PETITES HYPOCRISIES MONDAINES

Lii. -Pourvu, mon Dieu, que les Darand soient sortis ?
Elle.-Cspendant, s'ils y sont, nous serons bien obligés de monter.
L.i. -Oi, muis tz sais... Juste le tamps de leur dire combien nous smmeus

heureux de les trouver chez eux, et nous.filons.

-Qu'est-ce qu'ils mangent, dis, papa, les moutons ?
-De l'hePSe, mon fils.
-Pourquoi qu'ils mangent le l'herbB, dis, papa, les moutons ?
-Parce qu'ils n'aiment pas la viande.
-Pourquoi qu'ils n'aiment pas 1i viande, dis, pipa, les moutons ?
-Ah ! flûte, tu m'embêtes.
-Pourquoi ze t'embête, dis, papa ?

LES CARTES

UN FINAL AU W iIST

X 
Z

L'atout est cœur.
X et Z ont besoin de faire les quatre levées.
On sait que les atouts sont chez B et Z. A jette un

trèfle ; X et B jouent leurs petits. Z, sachant que B
tient le. meilleur second atout, adopte la seule ma-
nière di sauver la partie, en prenant de l'as et re-
jouant la dame.

Ce qi fait que le partenaire comprend qu'il doit
prendre du roi afin de placer 13 en fausse position.

MAGIE BLANCHE

UNE DROLE DE PIPE

Nous savons que, souvent, un prestidigitateur se
trouve dans la nécessité de faire passer aux mains de
son servant un objet qu'il a reçu des spectateurs il
doit donc trouver le moyen d'agir en évitant toute
communication visible avec son entourage, car cela
pourrait éveiller des soupçons.

Prenons un exemple :
On a chargé un pistolet tromblon avec la montre

d'un spectateur en guise de projectile ; le servant ap-

porte une cible ; au moment où le coup part, la montre
apparaît au centre de la cible.

Il faut que cette montre soit d'abord accrochée au
dos de la cible dont le centre est mobile et pivote sous
l'action d'un ressort mis en jeu au moment opportun.

Comment le prestidigitateur fera-t-il passer cette
montre aux mains du servant ?

Vous voyez un guéridon G à droite de la figure 1, à
côté d'un tableau noir. Sur ce guéridon est la baguette
magique que le magicien ira prendre à un moment

servant la prendra pour l'accrocher derrière la cible

qu'on va lui demander.
Pour confectionner la pipe en question, enroulez,

sur un manche à balai enduit de savon noir, des bandes
de fort papier à dessein encollé, jusqu'à ce que vous
en ayez formé une épaisseur d'un demi-centimètre ;
retirez le manche de balai et laissez sècher le tube de
carton T ainsi obtenu. D'autre part, fabriquez de
même la partie supérieure S de la pipe en la formant
de plusieurs épaisseurs de gros papier, et réunissez
les deux pièces par des bandes de papier collées inté-
rieurement et extérieurement aux points de jonction.

Et voilà le chemin par où passeront les objets variés

que le servant truquera, emballera, placera en des ap
pareils variés, ou qu'il ira porter secrètement au fond
de la salle pour les.remettre à un compère placé dans
l'assistance, en passant par des chemins détournés.

MAcus.

D EYÀN E T T E

donné, et qu'il saisira par le bout qui dépasse en arrière
du guéridon, au point X (fig. 1) ; à cela rien d'anor-
mal : cependant, c'est en prenant la baguette (fig. 2)
qu'il laissera tomber la montre dans une sorte d'énor-
me pipe en arton que vous montre la figure 2, où
guéridon, tableau noir et porte ouverte sont vus par
derrière. La montre glissera en suivant un plan in-
cliné et arrivera dans une boîte capitonnée C, où le

Alerte 1 J'entends du bruit, il y a quelqu'un qu i
nous surveille.


